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OR lus mo anic cn ce bas territoire

Magüifi ez l’excellence notoire,

Louez de Dieu la haute maiefte,
Et la douceurde û grande bonté.
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R fus mô aine en ce bas territoire

Magni fi ez l’excellence Notoire,
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Louez de Dieu la haute maiefté,
Et la douceurde fa grande bonté..
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Tant que viuray en ce monde ter-
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Tant que viuant pourra;,’ fur la ter-
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Tant que viuray en ceniôdeterreflre.
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De mon Seigneur le nom i'cxalteray.

Tant que viuantpourray fur la ter-
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i N’î'yez iamais aux Princes efpcrance,
Ne vous fiez aux homes d'un-feul poinft:
N’ay et. appuy en leur vaine puiffance:
Car de falut vous n’y trouuerez point.

Par dure mort qui toute chofe atterre,
Du corps humain l’efpcrit s’en ira:

Puj^ l’hôme mort deuiédrapoudre, & ter

Lors Ton cmprifc & confêil périra, (rc,
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rceflre, A mô vray DicuPfalmeie
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ehanteray.
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re cftre, A mon vray DieuPfalme ie
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ehanteray. t

j O que celuy eft heureux & h uable,
A qui le Dieu mifcricordieux,
Dieu delacob veut eftre fauorjble,
Et gtoufiours elperc au Dieu des Dieux:

Qui fit le ciel,la mer,la terre belle,
Et tout cela que chacun d’eux contient:
C'eftluy fans plus gefttoufiqurs fidele,
Toufiours fa foy véritable maintient.

A 4
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■ 4 C’eft luy qui fait vengeace tîe l’iniurCj

Qu’à tort on fait aux pauùres affligez:
Aux affamez il enuoye pafture,
D’ond en leur faim fe trouuent foulagez.

Pauures captifs en plaine dcliurancc
Met le Seigneur pitoyable & clement,
Et de lumière il donne iouyffaricc
Aux aueuglez miraculeufement.

Que fait il plus? les boiteux il redrelTe,
En eftendant fur leurs maux fa pitié:
Voire,& à ceux qui font iuftes adreffe
Sa grand'douceur,&parfaitte amitié.



Des eftrâgers le Seigneur eft la garde,
La vefue tient en fa protection,
Et l’orphelin deffouz fa main il garde,
Le preferuant de toute affltdion.

S Mais du mefchant c]ui à faire s’efforce
Iniquité toufiours deuant fes veux, .

Il brifera l'entreprife & la force,
Et deftruira fon fait pernicièux.

ConclufioUjderÉternel la dextre
En chacun lieu fans fin dominera:
T on Dieu Sy.on par vertu de fon fceptre
De race en race à iamais régnera.
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le Seigneur: Ame n'ay t bouche clofe,

Chacûluy rédehôneur. Et vo’ glefer-
■*9

uez,Son nô faint efleuez. Son nom faint
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le Seigneur, Ame n’àyt'oouche
c
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clofe,Chacun luy réde h5ncu?.Et vo* g

le Teniez, Sô nô faint cslcuez.Sô nô faint
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esle uez.

t Vous qui en fon temple elles
L'adorant chacun iour,
Et vous auflî qui faites
En fes paruis feiour.
Faites tous folenncl
Le nom de I’EterncI.

j Car noftre Dieu celelfe
bening & clement:

Sus donq qu'on manifelte
Sa gloire hautement:
Chantez Pfalme plaifant,
Cela luy efl duifant:

4 Cary' ha en partage
Iacob pris & faifî,
Et pour fon héritage
Ifraelha choifi,
Pour eftre raconte

* Miroir de fa bonté.
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esleuez.

î Certes grand à merueilles
Eft le Dieu immortel,
Ses œuures nompareillcs
Me l’ont dit eftre tel:
Il eft pour parler mieux,
Plus grand que tous les dieux,

g En celle terre ronde,
Et la haut aux clairs deux* *
En mer large & profonde,
Et aux abylmes creux,
Il fait tout ce qu’il veut:

Car toute chofe il peut.
1 Les vapeurs de la terre >

II fait monter en l’air,
Bruire il fait le tonnerre,
Et reluire l'efclair,
Defquelz vn chacun fuit
Lapluyequilesfuic.



34
8 Puis à coup vient la pluye

Terre feche abruuer,
«Et à fin qu’on l’elTuye,
tes vents Dieu fait leuer,
Lefquelz il iette hors
De fes fecretz trefors.

9 Luy par playe mortelle
Qui ha exterminez

D’Egipte la rebelle
Treiious les premiers naiz,
Tant des hommes mefehans.
Que du beftail des champs.

10 Egiptemiferable
T rop dure à efmouuoir,
Maint figne efpouuentable
Le Seigneurvous fit voir:
Pour monflrer le courroux

Qu’il auoit contre vous.

11 De ces nouueaux alarmes
ç.Pharao voftreRoy,

Aueq tous les genfdarmes,
Eut merueillcux efmoy:

■'Mais fon cueur endurcy
N'eut curedemercy.

Il Ilv’occit en fon ire,
Roy des Amorriens:
Puis ha voulu deftruirc
Plufieurs Roys terriens,
OgleRoy deBafan,
Et ceux de Chanaan.



S} Leurterre abandonnée
Ainfi qu’il luy ha pieu,
L’Eternel ha donnée
A tour fon peuple efleu»
En héritage feur
L’en faifant polTelTeur.

14 Seigneur tu auras gloire
A perpétuité,
Toufiours fera mémoire
De ta bénignité:
Tous noz filz la dironf,
Et ton nom béniront.

IJ Car Dieu fera vengeance
Detous les ennemis,
Qui font tort & nuifancc
Afes ferfz&amis:
Aux liens fera clément
Perpétuellement,

ïif Mais l’idole & l’image,
Faite d’or,ou d’argent, t

A qui va faire hommage
Celte idolâtre gent,
Eft l’ouurage des mains.
De quelqu’un des humains.

VJ Combien quelle aye bouche, 3
De parler n’ha pouuoir:
Elle cil comme vue fouche,
Son œil ne peut rien voir:
Des aureilles ha bien,
Mais ouyr ne peut rien.



Ig Car en fa bouche vaine,
Comme peut voir chacun,
Il n’y ha point d'haleine
Ny mouuement aucun.

Brief, c’efl vn corps fans coeur,

Qui n’ha point de vigueur,
ij Semblables aux idoles r

Sont ceux là qui les font,
Et toutes ces gens foies

Qui laiflans Dieu,s'en vont «

A elles au recours, r ;

En efperant fceours.
jlo Maifon Ifraëlite

Le Seigneur beniifez
Maifon d’Aaron bénite
Sa louenge annoncez

Exaltez le renom

De fon précieux nom.

ti \ Maifon de Leui fainte

« .. Û^iCigPfuabfniifez.^ * „
Vous quïteuez fa crainte,
Sa louenge annoncez:

Louez en chacun lieu,
L’Etemel noftre Dieu.

ij. LrSeigneur Dieu fans ceflc
Soit bénit de Sy on,

Qui hapar grâce erprelîe,
Pour habitation,
Ietufalem,Cité
De grand' félicité.
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CHantez à Dieu cbanfon nouuelle, Il
Faites donq fa louen ge belle En

«3t

vous faut en Iuv refîouyr.
l’Eglife des bons ouyr.

lira-
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ëlfans ccffe Prenne fa lief fe Au Dieu
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ql’hafait.Sus S y on qu’on voye Tes -nlz

4
mener ioye En leur Roy parfait.
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ql'harait.Sus S y on qu’on voye Tesfilz

mener ioye En leur Roy parfait
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ël fans celle Prenne fa lief fc Au Dieu

g l’ha fait. Sus Syon qu’on voyeTes fiiz

jgijf
mener ioye En leur Roy parfait.
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ël fans ceife Prenne fa li efle Au Dieu
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qi’hafait.Sus Syon qu’on vcfye Tes filz

Éïtlfe^ï
mener iôve En leur Roy parfait.
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% Loue* tous fon nom,fa haüteffe.
Au fon de fleuite & de tabour,
Et fur la harpe chanterefTe
Chantez luy Pfalmes chacun iour,

Car l’E terncl ayme
La gent qui le clame
Son Roy,fon appuy,
Voire & glorifie,
L'humble qui fe fie,
Et s'attend à luy.

3 Certes en gloire fouueraine
Les vertueux s’efgayeront,
Et de voixioyeufe & ferainc
Sur leurs couchettes chanteront.

De Dieu les merueilles
•Grandes, nompareilles,
Diront en leurs chants:

O L’hpme heureux £ ha de Dieu la



Et auront les iuftes
En leurs mains robuftes
Glaiue à deux trenchants:

4 Pour faire vengeance mortelle
De la peruerfe nation,
Et de lagentfaulfe & rebelle,
Merueilleufe punition,

e Puis les Roys & Princes,
De leurs grands prouinces
Captifz enferrer,
Et leur gentilleifc
En dure deftrelle,
De ceps enferrer:

% A fin que félon l’Elctiture,
Falfent d'euxiufte iugement.
Voila la gloire par droiture
Referuée aux bons feulement.

CONTRAT.
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4.S
a. Certainement fa ligne plantureufe,

Sera ça baspuifsâte,& bié heureufe:
Dieu bénira les filz des hommes

droitz
En tous cndroitz.

;} En fa maifon touhonrs en abondance
Seront richeife honneur, belle che-

nan-ce,

Et fa milice à Limais florira,
Et durera.

4 Clarté reluit mefhieen lanuiél obfcure
Aux droituriers qui de bié faire ont

cure,
le dis aux gens mifericordieux,

Et gracieux.
5 L'homme de bien chacun iour fe recorde

D’elEe bemng,d’auoir mifericorde,
Il prefte, & fai t que tout en fa maifon

Va par raifon.
$ Apfli iamais de branler il n’ha garde,

Pource qu'il tient Dieu pour fa fiu-

uegarde
Car Dieu aura toufiours des iuftes

foing,
,, Aleurbefoing.

7 S’il oyt le bruit du mal qu’onluyma-
chine,

Point ne craindra domage, ny ruine:
Car au Seignr tout fon efpoir s’eitend

A luy s’attend.



8 En feureté Ton cueur ferme refpire,
Rien ne craindra,& cela qu’il defire,
En fin verra, voire en ruine mis

Ses ennemis.
5 Des biens qu’il ha les panures il foulage,

Pource viuralâiufticeen tout âge:
Et fa vertu aura par moyen tel,

Loz immortel.
3o Celà vovant le peruers,& inique,

S’enflammera de.rage, tyran nique
Graillant les dêtzide defpic qu’il aura,

Il fechera.
ïl Mais en la fia aux gens plains de mef-

chance
Si bien dira le malheur de la chance,
Qu’eux,& leurs faits, à bas trébuché-

lont,
Et périront.

*7



 



 



1° S V P EUI V S.

fen fe, Noftrc rempart,& noftre ap-

puy par fait, Qu’euflios no
9 fait.
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fait,Qu’eufiiôs no
9 fait.

x Si îe Seigneurie nous tant curieux,
N’euft defplové de fa dextre la force-,
Pour no

9 fauucr de ta mortePe eltorcc
Des gens cruclz, des gens malicieux,

Et.fune.ux*
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fenfe, Noftre répart,&noftre ap-

puy parfait,Qu’ecffiôs no
5 fak.
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fenfe,. Noftre rempart, & noftre ap-
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puy parfait,Qtfeuffios no
9 fait.

3 Lors qu’il'z e (lovent à mal faire entétrfz,,
Avant fur no

9 leur fureur enflammée,
Noftre vie euft toft eftéconfumée:
Car corne vn gouffre eufsét gratis , &

Tous engloutiz, (petit»



Tous accablez nous eulTent ces peruers,
Ne plus ne moins q vagues perilleufcs:
Lors du torrent les eaux irapetueufes
Noz corps noyez,& gifantz àl’enuers

Euffent couuerts.

Làs quel malheur hefesquel defconfort!
Les flotz bruyants,les ondes violétcs,
EuiTent pafle fur noz âmes dolentes:
Brief,nous euiïiôs par leur cruel effqit

Receu la mort.

Benitefoit de Dieu la Maiefté,
Qui n'hapmis,<jne veut,& n’ottroye,
Noz tédres corps rie leurs dentz eftre

proye:
Ains nous ha mis.par fa grande bonté,

Afauueté.

S VP E R I V S. Lupi

^^Ommctpar aduerfité La Cité

T E N O R.

^^Ommétpar aduerfité La Cité
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7 Comme des laqs du cauteleux pipeur
S’enfuit l’oyfeau furpris à la pipée,
Noftre ame ainfi deliure eft efchappée
Des forts liens du malin attrappeur,

Aueq grand peur .

8 Les laqs fubtilz ont cité diflîpez,
Ceft œuure ha fait la diuine puiiTance,
Qui nous ha mis en pleine deliurance,
Ainfi noz corps ia pris,& attrappez

Sont efchappez.
9 Etpourcetous confefTons hautement,

Noftre fecours eftre au nom venerable
Du Dieu des dieux puifsat & admirable,
Qui fit la terre, & tout autre elemeht,

Et firmament.

CONTRAT.
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IadisheureufeSt peuplée, Sied feu-

i foi
lette sas appuy ,Et d’ennuy Mortel en fon
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cueur,troublé e.
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Iadis heureufe,& peuplée, Sicdfeulet-

te fans appuy ,Et d’ennuy Mortel en fon

eueur troublée.
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Iadisheureufe,&peuplée, Siedfeulet-

te fans appuy ,Et d’ennuy Mottél en fou

cucur troublée.
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Iadis heureufe,& peuplée, Sied feulet-

te fans appuy ,Et d’ennuy Mortelén foh
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cueur troublée.
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a. Comment la Cité clamée,
Renommée
Excellente entre les gens,
Eftfaite ainfi comme vefue,
Qui tous treuue

A luy nuire diligens?
j Des Proninces laPiincefle

Ha pris ccrte,
A fac fon beau régné eft mis,
Dcuenue eft foli taire,
Tributaire
A fes plus grands ennemis.

4 Làs tefmoin de Tes ennuis
Sont les nuits
Qu’à larmoyer elle parte,
Et connoit on fes douleurs
Par les pleurs
Qui ont arrousé la face,

j Etn’y ha qui la confole
Parparolc

• Pas vn de tous lès amis:

Ains il'z l’ont abandonnée,
Contemnée,
Sémonftrans d’elle ennemis.

fr Iudée eft ftrue,& captiuc,
Fortplaintiuc,
Elle git en piteux poinct:
Aucq les gens à celle heure
EU’ demeure
O u rep os ne troüue point.
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7 Ceux qui malheur luy fouhaitent,

Ne la traitent,
Qu’aueq extreme rigueur:
Hz l’ont tenue en deftrcife,
Par triftefle,
Qui l’ha mife en grand langueur.

8 De Sion les voyes pleurent,
Et demeurent
Dolentes pour,l’aduenir:
Car aux felles folennelles,
Par icelles
Nul n’ha cure de venir.

9 Sesportes(pourfes deflertes)
Sont defcrtes,
Ses Préfixes meinent grand ducil,
Ses vierges font efplourées,
Mal parées:
Elle iette larmes d’oeil.

10 Ses aduerfaires la minent,
Et dominent
Sur elle, en profperîsé:
Car le Seigneur la corrige,
Et l’afflige
Pour fa grande iniquité,

xi Ses cnfans les plus petis
Tous captirz.
En piteux exil on meine,
Voyant cela de fes yeux
Furieux
Toute la troupe inhumaine.

C 3



ii Hélas fille de Sioil.
Mention
N’éft plus de voltre ornature,
Et voz princes les plus grands
Sont errans,
Comme agneaux cherchant pafture

13 Leur cueur ha e fié perclus,
N’ayant plus, -•

Ne force, ne hardierte.
Et s’en font allez ainû
A mercy,
E>u tvrant qui les oppreffe..

24 Ierufalem larmoyant,
Et voyant,
Par la main de l’adaerfaire
Son peuple à force de coups
Bienfecoux,
Tomber vain eu en arrière.

jj Lors ha eu de tous fes biens
Anciens
Mémoire, & regret enfemble:
Puis de fes rcuoltemens,
Argument
De tous les maux qu’elle affemble.

16 Ses plus contraires l'ont veuê

Delpourueuë,
De lëcour s,& mife à bas.
Et l’ont en trefgrand risée

Defpiisée,
Aueques tous fes fabbatz.
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17 Icrufalern par forfait

Hanieffait,
Parquoy elle eft éfcartée:
Ceux qui l’opt eue en grand pris,
Parmefpris
Trop vile l'ont reputée.

î8 Car il7. ontvcu fa vergongnc,
Qui tcfmoigne
Sa puanteur,&tourment,
D’ond de grand’ honte elP fe fafche,
Et fe cache,
Soufpirant moult tendrement,

I? Les pans de fon veftément,
Laidement,
Sont fouillez de fon ordure.
Làs elle nepenfoit pas,
Qu’un tel cas

Luy vint par mefauenrure,
io Defa playé nompàreille

S’efmerueille, 1

Vn chacun qui l’apperçoit:
Et n’eft lapauure affolée
Confolée
D’homme viuant quel qu’il foie,

U Voy Seigneur par ta mercy,
’

Mon foucy,
Voy ma peine ie te prie:
Car l’ennetny furicur, •

Glorieux,
Trop en fa force fe fit.



4°

il Làs ilz ont les inhumains,
Mis les mains,
A cela que plus i’aymoyc:
Et font en tes lieux facrez
Tous entrez

Par force:d’ond ie larmoyé,
ij CartuauoispartaLoy,

Comme Roy,
Mandé qu’ilz n’eulTent entrée
Aux lieux qui font dediez
Et vouez

A ta Maiefté facrée.
14 Son peuple tout foulpirant

Va qüerant
Son pain en trifteffe grande,
Et hadonnéfes ioyaux
Les plus beaux
Pourauoir de laviande,

ij Le tout pqur donner confort,
Etlupport
A l’ame en langueur tenue.

O Dicumoncontentement
Voy comment ,

le fuis ville deuenue.
i< O vous qui par cy palfez,

Làs penfez
A mon tourment mifcrable:
Voyez s’il y |ia douleur,
Ou malheur
A ma triûefle fcmblable,
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17 Car mon Dieu m’imendcngée,
Et rengée
En cftat contaminé,
Ainfi qu’au iour de fon ire
Parfon dire
Ilauoit déterminé.

18 Ilhatranfmisdelahaut
Son feu chaud,
Qui mes os confume, &pcrce.
Il ha eftendu fes retz

Ames piedz
D’ond fuis cheute à la renuerfe.

l? Et qui plus cil, m’ha laiffée
Fort blefféc,
De trefennuy eux regret:
Qui eft caufe qu’à toute heure
Làs ie pleure,
Iettânt maint foufpir aigret.

30 il tient le ioug de mes fautes
Par trop liantes
En fa main forte lié,
Lefquelles trop augmentées,
Sont montées
Sur mon col,& l’ont plié.

31 D’ond ma force ellfuccombée,
Car tombée
En fi forte main ie fuis,
Que n’ay de ma dcli.urance
Efpcrance,
Ny rclcucrncmcpuis.



31 Le Seigneur ha affolé,
Etfoulé
Mes hommes forts en fon ire,
Il ha appelle le iour
A fon tour,
Pour mes jeunes gens deftrnire,

33 Or la pueelle genrile,
Seule fille
De Iuda,comme on peut voir,
Le Seigneur ha emprefféc,
Etpreffée
Tout ainfi qu’en vn prelïoir,

34 ït pourtant ie me tourmente,
Et lamente,
Mon oeil fait eaux diftiller:
Car bien loin(d’ond ie m’eftonne)
La perfonne
Eft,qui me peut confoler:

3j Pour en la peine tant dure,
Que i’cndure,
Conforter mon pauure cueur.

Làs de mes enfans la perte
M'eftapperte:
Car l’enncmy cft vainqueur,

36 Syon eftend fa main belle,
Comme celle
Qui de fecours ha befoing:
Et n’y ha qui la conforte
Par main forte,
Ne qui en prenne le foing.



37 Autour de Iacobfe rendent,
Et s’cfpandent
Ses ennemis tous en reng:
Làs Ierüfaleni eft faitte
Comme infaitte,
Souillée de flux de fang.

38 Dieu eft tout plain d’équité,
I’ay efté
Rebelle contre fa bouche:
O peuples diuers oyez.
Et voyez
Le mal qui aueueur me touche.

39 Mes vierges.mes jeunesfilz
Defconfitz
Par ruine malheureufe,
S’en font ttiftement allez,
Exiliez,
D’ondie deuiens langooreufe.

40 I’ay appelle au fecours,
Plusieurs iours,
Ceux d’ond i’auois afleuranee:
Mais perfonne d’eux n’ha pas
Fait vn pas,
Pour me donner allégeance.

4r Tous mes Sacrificateurs,
EtDoéleurs
Sont prefque morts de famine,
Cherchans dequoy foulager
Par manger
Leur ame,que la Mort mine.
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41 Seigneur tourne donq taface.
Par ta grâce,
Car ie vis en dur efmoy:
le fens d’angoilfe troublées
Et comblées
Mes entrailles dedans moy.

43 le fens mon cueur renuerfé,
Tranfpercé:
Cari’ay elle trop rebelle.
Dehors leglaiue,defait,
Me défait.
Dedans ce m’efl: mort cruelle.

44 Mes foufpirs entend chacun
Mais aucun

A m’alleger ne s’auance:
De mon mal les enuieux
Sont ioyeux,
Voyant que c’eft ta vengeance.

S V P E R I V S. Lupi.
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45 Mais le iour de leur ruine,
S'achemine:
Tu l'as haftédevenir,
Qui à eux peine pareille
Appareillé,
D'ônd tard eft le fouuenir.

4^ Deuant la prefence tienne,
Leur mal vienne:
Vendenge tous ces peruers:
Comme tu m’as vendengée.
Affligée
Pour mes forfaitz tant diuers.

47 Car fans cefTer ie foufpire,
O cher Sire,
Prens de moy compafsion.
Mon ame eft d’ennuy &peine
Toute plaine
Pour ma grande affliétion.

CONTRAT.

^^Seignrno’ çpfommes T5 vray peu-
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pie & tes homes,Te dônôs grâd hôneur.

Bouche n’eft (jfans cefle, Ne te die & con-

fefle,Seul Dieu,maiftre & Seigneur.

B A S S V S.

sÉgUiHü
pic & tes-hômes,Te dônôs grâd hôneur.
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felfe, SeulDicu>maiftre& Seigneur.

Bouche n’ell <jfans ceffe,Ne te die & con-



i Toute terre t’honore,
T ont humain cueur t’adore,
NoftrePere eternel.
Les cieux,& benoirz anges,
Rendent gloire,& loucnges
Atoy Dieufupernel.

j Or brief toute puilTancc
Vient par obeïflance,
Dcuanttoy s’abaiffer:

• Tout ordre archangelique
Dans le manoir celique
Crie à toy fans ceffer.

4 O Saint, ô Dieu des armes,
Seul vainqueur des allarmcs:
Les cieux par ta bonté,
Et le bas territoire,
Sont rempliz de la gloire
De ta grand’ Maiefté.

y Lesfaints Apoikes melincs
Louent tes faitz fuprémes:
Ta hauteur rapperçoit,
Quiloucnge fcmblable
Du nbmbre tant louable
Des Prophetes reçoit.

6 Loz de toy leul recite,
Le iuïfant exercite
Des Martyrs glorieux.
Ta fainte &pureEglifc
Icy bas fànS faintife,
Teconfcfle en tous lieux.
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7 Pere Je grand clemençe,
De maiellé immenfe,
Du monde créateur,
Ton feul filz magnifie.
Et fans fin glorifie
L’efprit confolateur.

S Roy de gloire profpere,
Filz eternel dupere,
Tu es doux Iefus Ghrifl:
Tu es fa viue image,
4 toy feul doit hommage
Tout cueur,corps,& efprit.

9 Noltre chair voulus prendre,
De vierge ieunc & tendre,
Pour l’homme rachetter:
Ta mort rendant mort morte,
Des deux ouurit la porte
Pour les tiens exalter.

10 Là de Dieu à la dextre
Alfis te croyons eftre:
Et delà meimement
Que viendras par droiture,
Sur toute creature

Afleoir ton jugement,
n Làs en celle iournée,

Ta pitié foit tournée
Vers nous eipouuentez:
Ne punis en ton ire
Ceuxquetuas,6 Sire,
De ton fang rachetez.



il Ains Seigneur leur ottrofey
De ta celefte ioye,
Douce fruition:
Sauueta gent fidele,
Et eftans fur icelle
Tabcnedîéïion.

jj Gouuerne la, fouzlcue,
Et pour jamais l’esleue
Au celefte feiour.
O noftrc Dieu toute ame,

Toy & ton nom reclame,
Et loue chacun iour.

14 O Seigneur qu’ilte plaife,.
D’iniquité mauuaifc,
En ce iour nous garder,
Et tabulante face
Nous vueille tous par grâce,
Enpitié'regarder.

15 Fay nous mifericordc,
Hclas qu’il t’en recorde.
T ont ainfi que par foy :

En tout temps & toute heure;
Ferme efperance & feurc
Nous auons eu en toy..

iS Seigneur i’ay mis entente,
Ferme elpoir Sc^ttentei
En toy tant feulement:
D’ond mon ame elperdüe
Ne fera confondue
Perpétuellement.
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Car tout ainfi que le loup affamé
Sort du grand bois du defir enflamme,
De trouuer proye en qlque Ivcu cham-

pcftre
L’homme malin ainfi fe veut repaiftre,
De mon clairfiuig.tant il eff animé.

Il m’ha liurc maint affaut furieux,
D’ond mon corps cil nauré en tant de

lieux,
Qme place n’ay fur mes membres en-

tierc.
N’ay ie donq pas de me plaindre ma-

ticre?
Et d’eftre en cueur bien trille , & fou-

ci eux

Traittéiefuis firigoureufement,
Que iene quiers'pour tout contente-

ment,
Que mort medette hors de celle fouf-

franco
Ou ta bonté me donne deliurance,
De ce griefmal,& horrible tourment.

Iufques a quand ce traiftre braue, & fier,
Verrav Seigneur en fes nerfz fe fier?
Et s’efiouyr de ma force abolie?
Reuége moy .Monftre luy quell’ folie;
A l’homme c’eft de fe glorifier.

Làs,fi vn cueur defolé ha pouuoir
De ta bonté à pitié efmouuoir:
Et fi l’homme hubïe cri faiultepriere
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57
Tu n‘as jamais rebouté en arriéré,
Vueille de moy compaflion auoir.

7 Ottroyeffloy vninuincible cuenr,

Qui fort me rende , & puilîant bcîli-
queur.

Si matteray par main viélorieufe,
Derennemy la forcefurieufe,
Et tort feray par delius luy vainqueur.

8 Carta vertu de mon coté fera.
Quinaô pouuoir toujours reforcera,
D’orid l’ennemv perdra force & cou-

rage
Tout eftonné:&Ia fureur,& rase,
D'ond il fut plain.tout à coup ceiïcra.

9 Vaincu fera,fe rendant à merev.

Puis connoiftra,s’il contemple cecv,
Que la Cité que ta bonté ne garde,
Et d’ond tu n’es répart Si fiuuegarde,
N’eftenfeureté,ne bien gardée aulfi.
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tant De telle for te?

S Ou auez vous les yeux
Et la pensée?
Ponrcjuoy n'aynicz vous mieux
L’auoirlailsée?

Prenez de vous pitié
Ameefplôrée,
Avmez d’une amitié
Mieux aiTcurce.
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+ Aymez ainlî que moy
D’une amour fainte,
Et jamais par efmoy
Ne ferez plainte.

l’ay choifï vn clpoux,
Qui ta la grâce
D’ellre beau dellus tous
En cueur,&face.

y Ilhavngranddefir
De l’amour mienne;
Et moy plus grand plaifir
De me voirlîenne.

Ilmavme entièrement,
Et n’eftmuable,
D’ond i’ay contentement
Ineftimablc.

t Si fort cil le lien
Qui nous alfembler
Que ic n’ay peur que rien
Ledeûlïemble.

Audi,à briefparler,
C’eft Amour meline,
Lequel ne peut celer
Sa force extreme.

7 Non ce petit moqueur
Qui ha deux elles,
Et fait brûler le cueut
Des damayfclles.

Ccftuy ey eft vray Dieu
Enfon ellence,



Et iarnais d'aucun lieu
Ne prit naiffance..

S Pour le bien precieur
Qu’il me pourchaffc,
Il defcendit des cieux
£n terre baffe.

Ou prit humaine chair»
Forme & femblance,
Pour de moy s'approcher

’

Par accointances
J Pour faire mes accords

Entiers iuftice,
Il ha offert fon corps
En facrifice.

Et fi m’ha par fa more

Rendu la vie,
Qui iadis par mon tort

Me fut rauie.
lo II ha fur la mort eu

Pleine viétoire,
Etfihaafebatu
D’enfer la gloire. !

Tant quelamortn’eft plus
Efpouuentahle,
Ain s fe monftre aux esleuz
Très amiable.

0 D’ondic dis en mon chant
Bien confortée,
Ou cft ton dard trcnchane ,

Mort redoutée;
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O Enfer mefprifc

Ou font tes portes?
Mon Chrift les ha brisé
De fes mains fortes.

Ujl Sa dure paffion
* Mc crucifie:

Sa refurreétion
Me viuifîe.

Ilm’haleciel acquis
Pour héritage,
O amant trefexquis
Làs quel partage!

13 Mais qui induit.ô Roy,
Voftre excellence,
A m’en donner ottroy,
Et iouyfTance?

Suis ie,mon cher efpoux,
Trouuée digne
Pour meriter de vous

Faueur benigne?
14 O mon Dieu hclas non.

Car l’ame née,
Ne merite (mon

D’eftre damnée.
Donq la bonté, pourvoir,

En vous enclofe,
- Vous vient feule efrnouuoir

A telle chofe.
iç Hel ’.s vous monftrezbien

Qu'à voftre zele,
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ay mer.
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mer*

*. Car tu es D ieu fur tous Tes Dieux:
Ta main ha formé les hautz cieux,
La terre roniieJ &haute mer.

O Seign'eùrie te veux aymer...
j Tu as créé l’ho-mme terreftre:

Tout ce qu’on voit fur b terre eftrc,,
Pour luy ru as vouhi former.

• G Scigheur ic te veux aymer.
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O Seigneurie veur ay-

mer.
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O Seigneur ie te veux ay mer.

4 Adam malicicufemenr

Trelpaffaton commandement,
Trop voulut de foy prefumcr.
O Seigneur ie te veux aymer.

j; Pour rachetter noftre nature

Tu as ton cher fiiz à mort dure,
Expofc par tourment amer.

O Seigneur ie te veux aymer.
5 Ceïuy qui n’auoitonq péché,

. Ha fouffert pour noftre pecKé: .

On l’ha veu battre & diffamer.
■ O Seigneurie te veux-aymer.

E 3



mon triftc
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7 Pourra donq ta bénignité,
Ton amour.ta grand' charité,
Bouche dire & langue «primer?
O Seigneur ie te veux aymer.

SVPERIVS. Lupi

cueur afpi-

, afpi rc, mon triftc cucura



S Donc] Seigneur par ta grand’ bonté*
Plaifetoy à ta volonté,
Mes dcfirs du tout conformer.
O Seigneur ie te veux aymer.
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^^Toy,Seignr,m6 trille cucur alpire,

mô trille eueurmô trille cucur a(pire.

E 4
mon trille cueur a-
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» O maintien trop gracieux*

O beauté infortunée,
Caufc du pernicieux
Malheur de ma deftinée.

fay nourry l’auteur parfait
De ma claire renommée,
Et cil qui ores me fait
Malheureufc eftre nommée,

j Hà beauté feul argument
Delà triftefle amalTée:
Pourquoyfidefloyaument
Fuîtes onques pourchaîTée.

O fi tel euft efté l’heur,
Qu'onq ie n’en feu fie douée,
Pas ie n’aurois le malheur
De la beauté tant louée.

4f- Mais tefmoing m'eft le haut Dieu,
Ccluy qui nie l’hadonnée,
Qu’ell’ ne fut onq en nul lieu»
Qu'à vn feul abandonnée.

O vergicr délicieux,
En ta garde eftois- laiftee:
Lors que les malicieux
Du trait mortel m'ont bleflée.

y Caufe feule n’ha efté
Ma face bien coulourée,
Ains pluftoft la chaftcté
D’ond elle fut decorée.

Car à l’inftant que ie fus.
De peeher follicitéc.



V
Hz n’obtindrent que refus
De Ta beauté eouuoitée.

6 Etnjieuxaymay receuoir
Mort pour eftre anichilée,
Qu’en telle trahilbn voir
Ma chafteté maculée.

Pleurez donques telle mort

Damoyfelles de Iudée:
Pleurez celle qui a tort

S’cn va cltrc lapidée.
7 Or adieu mon cher efpour,

Le regret de ma pensée.
Helàs penfez qu'enuers tous

Ma foy ie n'ay point fauiTée.,
Hà mes enfans gracieux,

Geniture bien formée,.
Plus ne verrez de voz yeux
Voftre mere tant aymée.

! O mon Dieu qui vois le pleur,
Qui ha ma face arroufée,.
Tu fais que de tel malheur
ïaulTement fuis accufée;

Leur tefmoignagc,S eigntur,,
N'eft que chofe controuuéc:
Car en fi grand deshonneur
tamais ie ne fus trouuée.

9 Mais puis que ton vneil facré,,
Ha telle chofe ordonnées
le prendray la mort en gré»
Qui me futprcdeftinéc.
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Paidonne à mes ennemis,
Cent peruerfe & fttfcemee,
Tont le nul <.'ju i!z ont commis,

'

Tant de fait ijtte Je penfee.
‘

10 O Seigneur doux & humàiri,
O ma liciteéfperée,'
R'éçôy mon ameen ta taain,
Quandie feray expiréé.

Ainïî plaignoit triftement
Suzanne ia condemnée,
Lors qû'à fon cruel tourment,,
A tort elle eft’oit menée.

11 Mais le haut Dieu immortel,
Ayant fafoy efprouuée,
Y pourueut pat moyen tel,
Que fa vie fut fauuéë.

r—
.i■~iiAU



 



SVzanne vniour d’amour follicitéc,
Fut en fon cueur trifte & defconfortée,

JL &

aï bp

P..t den t vieillards eouuoitans fa beauté*
Voyant 1’cfFort fait à fa chaftcté.



 



C’eftfaitdemoy. Siie fay reûftencc,

T E N O R.

Elle Leur dit,fi par dcflûvauté

=5*
±Z

De ce corps mic.v.o'* a.ueziptry (sâcc,C'clt

Ë mu
fait de ihoy, Si ie fay refiftcnce^



’(JS

fait de moy. Si. ic fay rc Æftencc*

BAS SYS.

ëiU
Elle leur dit, fi par dcsloyaute De

ce corps mien vo’àuiezioilv(Tance, C elt

Si iç fay rclîftcrtcci.
F î

C ONTRATEî^OR.



 



CONTRA T E NOR.

Vo* me ferci mourir en dcshoneur.Mais

fayme mieux périr en innocence, Que

d'offencct par peAé le Sei gnéur.

5 A S S V S.

s±

, ~A
Vo" me ferci mourir en dcshôhcur. Mais

à
tet;

fayriie mieux périr en innocence, Que

S

d'offcncer par péché le Sci gneur.



Qnrcntement de chofe corporei--

uanouyr auffi toit

TENOR.

corporelle,



rcl le, S’euanouyt aulli toll

A s s v s.
"

•

Hanouvt aulfi toll

CONTRAT F. NÔ R.

de chofc rorpo-

relie, <ic chofe corporelle, S’t-



 



 



5* S V P E R I V S.

j)

Par lefus Chrift.ha durée inmio

Jtrj
rtelle,

'

..
- SI

± 1-£.&±±J jL
*' ha durée immmor tel

—0—-2'

le.

T E N O R.

Parlefus Chrift,ka durée immortelle,

immor tçlle, ha duré-

tt~TT~7Tr—— i-

TET "4 ~É~~7t il t

rt TT T" tsr t:

e immortel le.
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Par le fus Chriilha durée immor-

tel

jt=r:zfr1 zz '-Z : =t

lc,ha durée

immortel; le.

ÎASSVS.

Par Iefus Chrift ha durée immortel-



9i S V P E R I V S. Lupi.

V Erbe eterneEparleq! toute choie
Verbe diuin,dedâs lequel repofc

j* ♦

L'f Al - LvJ. vl J ./fl + ♦

TT^TT Æ lF V » .♦ ♦ /3

.p—ü-e:
^

♦ *

Ha pris fon eftre & fa création.
Toute fagelfe & benediâion.

T E N O R.

■fcHF. w.vr::::Tar a -ar;rtf-T
XTTi r

. ^rzr -
j .. 3

l î

V'Erbe eternel,par lequel toute chofe
Verbe diuin,dedans lequel rep'ofe

2

Ha pris fon eftre & fa création,
Toute fagefle & bencdiftion,



 



ida SVPERIVS.

H Verbe fait chair pat l’operation Du

faint Elprit ou toute grâce abonde.

De toy delpend noftrefalua tion.

TENOR.

Verbe fait chair par l’operation Du

faint Ef

z=t=ï=Z=tz

faint Efprit ou toute grâce abonde. De

toy delpend nolke falua tion*
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S V P E R i v s.

TENOR.

Tu as vaincu péché,mort,& le «onde.

a Ta deïté en noftre chair cnclofe
Ha rachetté par vne oblation
La liberté dont nature forclofe
Auoit efté par fa tranferefîion,
O lefus Chrilllafatisfadion
En fit lesâg de tô corps pur &mude:
Car par ta mort & dure paffion
T u as yaîcu péché,mort,& le mode.



103CONTRATENOR.

Tuas vaincu peché,mort,&le monde.

B A S S V S.

Tuas vaincu peché,moi:c,&le monde.

3 Sur nous tes ferfz pi’ le vieil péché n’oTe
Prétendre droit ny domination.
Mort par ta mort deftruite ha la main
PI* en fov n’ha de malediétiô. (clofe,
Adieu le monde,&fon ambition:
PI’ en fes biés nreefpoir ne fe fôde.
En toy feul git ma deleftation:
Tu as vaîcu péché,mort,& le mode.

4 Prince Iefus,doux aigneau de Syon,
De tes lagueurs le fruit fur no’rcdôde
Pour nous dôner des cieux fruition,
Tu as vaïcupcché,mort,& le mode.

G 4



104 S V P E R I V S. Maillard.

ci'
^ÿîtÆtït— ïpsf

fans celle, La peur quel’ay fait

TENOR.

fuir fins celfe, La peur que i’aj fait



CONTRATENOR.

Elas mon Dieu ton ire s’eft tournée

Vers moy ton fcrfqui me pourftit fans

ceife, La peur que i’ay fait

B A S S V S.

imi
J—-jElas mon Dieu ton ire s’elî tournée

Vers moy ton ferf qui nie pour-

fuit fans celle, La peur que i’ay fait
G y



Î0<? S V P E R IV S.

liplÉÉ
ne extre

fc
me detref fe: '

Tfl

Le fens me faut ij. & vertu

TENOR.

t

que l’ame eftonnée D5ne à mon cueur

vnc extre me detref fe:

Le fens me faut & vertu me de-



CONTRATENOR.

que l'âme eftonnée Donne à mon

" # iP VLYLJIJ A* JJst w JT
ab ni i v a ^

*

cueur vne extreme detrefle : Le fens

V*

me faut & vertu

E A S S V S.

que l’ame eftonnée Donne à mon

cueur vne extreme detref fc:

.L«fcns sic faut ij. &



id* SVPERIVS.

me delaiiEe, toufiours eftant dou-

leur douant mes yeux, le te réclamé &

appelle en tous lieux Pour

TENOR.

laif fe,Toufiours ellât dou-

leur deuant mes yeux, le te reela-

me 5c appelle en tous lieux Pour



leur deuant mes y eux,le te réclamé &

appelle en tous lieux Pour mettre

B A S S V S.

verra me delaiffe,Toufiours eliant ij.

U
douleur deuarit mes yeux,le

te redame & appelle en tous lieux Pour



 



Wots:

finàl'ennuy qui me poingt, Si tu ne veux

3t3fc

m
helas helas m’enuoyer mieux, Au

moins mon Dieu ij. ne m’aban-

AS SYS.

mettre fin à l’ennuy q me poingt,Si tu ne

yeux helas helas m’enuoyer mieux,Au

Moins mon dieu ij.
'

ne m’aban*-



s v p e R i y s.
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k V moins mon Dieu,ne m’abandonne
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IÎO S V P E R I V S.

m
c: Pourm’efleuerdefâtgrieuedôu-

Ü
+-V)

3tzt
K
leur. Helas mon Dieu ton ire

T E N O R.

grieue douleur. Helas mô dieu

22==

tonircs'efttournée, Hc->



CONTRATENOR.

c, Pour m’efleucr de tlt grieue
u,

Pour m’efleuer de tât grieue douleur. He-

las mô dieu ton ire s’eft tournée,

B A S S V S.

-v?

ncc, Pour m’ellcuer ij.

m
de tant grieue douleur. Helas mon

*0

Dieu ton ire s'extournée,
H ï
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H
e. Helas m5 dieu

&

ton ire s’eft tourné

B A S S V S.
L.

V)

ton ire s’eft tournée, mon dieu

-fc— I~A~-Ê~d—*—1 4—Q—«rt

ton ire s’eft tournée. Helas mon

■mmm
Dieu ton ire s’eft: tournée.



S V P E R I V S.



B A S S V S.
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Orarne le cerf loguemét pourchafsc
-4—j-7 —-

=3Lq7 / - •J H V
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v

Quelque ruiffeau defire pour retraité :

Ainlîpour vray le micnelpritlafsc,



Jitf S V P E R I V S.

-> fmr ( c\ Çpinnr ■

£rB:
Aller à toy (ô Seignr Dieu) fouhaitte.

Aufsimon ame ha efté altéré

$ é-^é linMr
De la viue. eau,g cft toy,Dieu puilfant.

TENOR.

Alieràtay (â Seignr Dieu) fouhaitte.

Aufsi mon ame ha efté alte rée

£se mm =£t—
De la yiue eau,g eft toy,Dieu puiflànt.
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Aller àtoy (ô Seignr Dieu) fouhairte.

. J . Æ iL4-^vt
7r7rT>r « i ¥ ir

n ri r rr i t
E»^1

Auf

r P

imonameha eilc aire réc

, ..... a s r i

[T «
'

De laviue eaUjCjeft Coy ) Dieu.puiflanC.

A S S Y S.

i^ü
Aller à toy (ô Seignr Dieu) fouhairte.

ÉilÊI=Éliêir
Aufsimon amc ha efté aire réc

De la yine eau, g eft coy,DieupuilTanE.



 



CONTRATENOR. H?Las quad viendra celle heure bien heurée.

2t -v9

Que te verray au ciel refplendiflant?

ï lïttfczt: î

B A SS VS.

-V
-^O

Las quad viendra celle heure bien heurée.

Que te verray au ciel refplendiflant!
-h-

kh-4-fesii



De mes deux y eus: les larmes doloreufes
En lieu de pain m’ont feruy nuift & iour

Quand des moqueurs les langues ou-

trageufes
Me demâdovent.Ou fait to Dieu feiourï
Me fouuenant de cec" i’ay pris cœur:

DontpalFeray parmy le tabernacle,
Et puis delijiray comme vainqueur,
La haut,ou'ell ton trelfaint habitacle.

Lors en beau chant de louenge condigne
Exalteray ton nom incelTamment,
En confeflant ta maicftc diuine
Dôtmes efpritz prendront nourrilTemet.
Pourquoy mon ame es tu dôqainfi trille
Situconnois vntel bien aduenir?
T on ducil en moy la raifon tant eontriflc
Qu’a peine puis de Dieu tjie fouuenir.

Elpere en Dieu Salut feur & certain:
Car apres mort,encor en machairmefme
Confeiïeray le lien Empire hautain,
Et de mes yeux verray fon loz fupréme.
Mon ame en foy refpond qu’elle eft trou-

blée
Defes defirs.Parquoy me fouuiendra
Du montHermon^aufsi de rallemblée
Des eaux Iourdain.Iufques le téps viédfi-

Qu’à haute voix de ces cataraâereà



IjT

Que Ion verra an ton corps haut pendu.
De ta pitié l’abyfme des miferes

Appellera l’abyfme confondu.
Las tes R.uifleaux,& gros fleuues püifsâs,
Petis trauaux,& peines fans mefure,
En leur fureur terrible fremiffans : !

Ont tou$ pafsé fur moy ta creature.

Le ioUr, Dieu veut que (a mifericorde
L’on reconnoiffe,& qu’on luy foitferuât:
Et que la nuiél noftre langue s’accorde
Mettre à fou loz cantiques en auant.

Donqucs il faut Eternel & vray luge
Que deuant toy falfc mon oraifon,
Difannô Dieu tues mon fcul-refugc,
Que ie t’honore,Relas c’eft bien raifon.

Mais pourquoy donq m’as tu mis en oubly
Dont en ce point trauaillé ie chemine,
Quad l’aducrfaire en tout mal accomply
Tait fon effort à fin qu’il me domine:

Quand à telz gens ie ne puis refirter,
Et que mes os deffouz lefaiz fe ployent
Leur grand orgueil ne fe veut defifter,
Ains contre tnoy leurs reproches em-

ployent.

f
En mè dilan’t toujours par moquerie,

Ou cfl ton Dieu,en qui tu as efpoirî
Certainement ou fa force eft perie,

I »



Ou de t’ayder il n’ha aucun vouloir.
C'eft pour celà que mô ame eft troublée,
Et qui me rend ainfi trifte & dolent:
Voire & pourquoy ma peine eft redou-

blée,
Et mon cfptit aulToupyjfoible, & lent.

Mais,ô mon ame, en ton affliétion

Efpere en Dieu,& te tiens affeurée
Que luy feray encor confefsion
Qjji à iamais aura ferme durée



 



TENOR.

itante & vertueufe, Qui telle ren-

44- 1—1- 1 rr—
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co ntre fera, Plus grand trefor ren-



( 'y V ieft celuy çjtrouueraFemmecon-

£Ï|pf|| S=5~°
liante & vertueufe, Quitelleren-

-é-é~
-Oz

contrefera, Plus grand treforren-

B A S S V S.

Qj> eft celuy çjtrouuera Femme con-

Hante & ver tueufe, . Qui telle

rencontre fera, Plus grand trefor ren-

I 4



TENOR.
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'

-Cf 1 ^

contrera, Que nulle Perle preci-
:=^= ——

IW
eufe.

Vn tel mary fiance aura

En elle & en fa diligence,
Et à bon droit s'affeurcra,
Que iamais contraint ne fera
De defrober par indigence.



—

7i
—

!

; ztr.t

çufe.

B A S S V S.

Si long temps qu’elle durera
Elle luy cherchera fon aife»,
Et (i bien fe gouuernera,
Queiamais ne s’adonnera
A faire rien qui luy defplaife.



Laine & filalfie amaflera,
Pour entretenir Ton mefnage:
Puis elle mefme filera
Et de fes mains befongnera
Franchement & de bon courage.

A vn nauire femblera
Party de région lointaine,
Qui tout vn pais fournira,
Qtjand au port elle arriuera,
De marchandife toute plaine.

Deuant le iour fe leuera
Pour voir fa defpence ordonnée:
A fa famille pouruoirra,
Aux feruantes ordonnera
Dequoy employer leur iournce.

Les terres confiderera
Qui feront par elle achetées,
Et de fes mains tant gaignera,
Que de fon gain elle acquerra
Vignes défia toutes plantées.

Autrauailne s’efpargnera,
Mais pluftoftjde toute fa force, ,

Déifias fes reins fe troulfiera,
Et de fes bras s’efforcera
Tant plus la peine fe renforje.



 



J+O S V P E R I V S.

« Lie mcfmc regardera Combien fon

i-g

labeur luy rapporte, Et quand la nuit ar-

-io
gï

riuera, Adonq fa lampe efclairera

TENOR.

g

Lie mefme regardera Combien fon

labeur luy rapporte, Et quand la nuit ar-

:3tî=

riuera, Adonq La lampe efclairera
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ssM8 T . f~n(—+- '
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1 KT(

Pour befongner en quelque force.

TENOR.

JJ-A- : —3—:—1—h :-•) ■

~n .

g EEHbJfz
Pour bcfongner en quelque forte.

Sa main volontiers eftendra
Vers celuy quivit en detrelTe:
Samain liberale tendra
A tous ceux dont elle entendra
Que quelque indigence les preffe.

Vienncl’hyuer quand il voudra/
Elle ne craint froid ne gelée:
De bonne heure elle s’armera,
Et chacun des fiens munira
De bonne robbe & bien doublée.

Tapis à l’efguille ouurera,
Pour en voir fa maifon parée:
De lin elle fe garnira.
Et proprement fe montrera

De fine efcarlnceaccoutréc.
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Pour befongner en quelque forte

B A S S V S.

rztzr J ji»
Pour befongner en quelque forte

Quand les fenateurs on verra

S’alfembler pour la republique,
Sonmary fur tous apperra,
Lors que maint homme s’aiTcrra
Parmy l’alTemblée publique.

De fines toiles ourdira,
Que puis apres faura bien vendre,
De ce quelle deuidera
Aux marchans mefmes baillera
Cordons, & rubens à reuendre.

w

Es robbes qu’elle veftira
Luiront fa gloire & fa puiilance,
Lors qu’en fin fc repolira,
Et fes derniers iours palfcra
Aueques toute éfiouyilantc.
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ne fagelfe exquife, Et fur fa langue on

^ :rzr: d JjL
^ iLi j a a
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jugera, ( Alors que

TENOR.

ne fagelfc exquife, Et fur fa langue off

ri- r—n —

- TT

jugera, ( Alors que
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J Amais fa bouche n’ouurira Qu’aueq v-

Ejp
P

ne fagefTe exquife, Et fur fa langue on

iugera, ( Alors que

B A S S V S.

fhr fa langue on iugera, ( Alors que
K



TENOR.

parler on l’orra ) La Douceur mefme e-

lire affi f*.

Ce pendant point ne Iaiflera
De fon niefnage la conduite,
Ainçois elle y regardera,
Et fon pain point ne mangera
Autq oyfiueté maudite.



 



Il efl bien vray qii’on trounerra

Plus d’vne femme mefnagere,
Et qui des biens amalïera,
Mais entre toutes qu’on faura
le dy que tu es la première.

La bonne grâce périra,
Beautéelt cbofe peu durable,
Mais celle là qui Dieu craindra,
Voilà la femme qu’il faudra
Sur toutes ellimer louable.

Telle femme rapportera
De fes faits recompenfc telle,
Que là ou l’on s’alfemblera,
Sa vie mefmes prefchera
Par tput fa louenge immortelle.



 



Ijù S VP ER IV S. Certon.

oreftvenu Noël fon petit trac:

Sus fus dôcj aux chaps.,Bergieres

derefpcc Pre prenos chacu pa-

TENOR.

petit trac: Sus fus dôq aux châps,Ber-
'

^

gicres dç refpec, Ere prenos chacfi pa-
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netiere & biflac, Flu flu te fla-

j-±±a
iolcornemufe,&rebec. Or

ores n’eft pas téps de clore le bec:Chatôs,

TENOR.

cornemufe,& rebec. Or

iafcmihfPÉr
rcs n’eft pas teps de clore le bec ; Chan-



 



ïî4 S V P E R I V S.

Ions voir l’Enfant au pauure nie, l'En-

£
g

fant au pauure

TENOR.

nie, Tant

faut5s,& dafons rie à ric:Puis al-

*r& 10

Ions voir l’Enfant au pauure nie,
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lie aufsi d'E noc, ij.
ZtztÆït: ts=u

Et adoré de maint grâdRoy ; &Duc :

«O

S ’5 s’ô no’ dit nac,il faudra dire noc:ii

B A S S V S.

-tO

d'Helie aufsi d’Enoc, Et

i ■^=ë=X-% -aw?

adoré de maint grâd Roy & Duc

4- *-*—

3H

S'ô s’o no’ dit nac, il faudra dire noc:il



x;S S V P E R I V S.

faudra dire noc : Chan chatons

Noël tant au foir,qu’au delîuc..

TENOR.

cl tant au foir, qu’au delîüc.



 



II?O

Colin Georget,& toy Margot^lu clac».
Efcoute vn peu,& ne dors plfis illec:
N’ha pas lôg téps fommeillât près d’vn lac,
Me fut aduis,qu’en ce grand chemin fec
Vu ieune Enfant fe combattoit auec

Vn grand Serpent,& dangereux Alpic:
Mais l’Enfanteau en moins de derc pic,
D’vne grand Croix luy d5na fi grand choc:
Qu’il l’abbatit, & luy caflale fuc:
Garde n’auoit de dire en ce defroc,
Chantons Noël tant au foir,qu’au defiuc.

Quand ie l’ouy frapper & tic,& tac,
Etluv donner fi mer-ueilleux efchec,
L’ange me dit, d’vn ioyeux eftomach,
Chante Noël,en François,ou en Grec,
Et de chagrin ne donne plus vn Zcc,
Carie Serpent haefté prins au bric,
Lors m'efueillay, & comme fantaftic,
Tous mes troupeaux ie laiflay près vn roc

Si m’en allay plus fier qu’vn Archiduc
En Bethléem : Robin, Gautier, & Roch,
Chantons Noël tant au foir,qu’au defiuc.



 



Itfl SV P ER IV S. Harcadet.

JOnt vicei’cfiouiffancc Qui mô cœur

ha furpris ,1e n’ay pas la puiflan-
-V?

ce D’arreller mes elpritz : le
** '

'J /y

TENOR.

~|~~^ ’Ont vient l’efiouilTan ee Qui

mon cœur ha furpris,le n'ay pas la puif-

fance D’ar relier mes elpritz:le
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D'Ont vient l’efiouif (ânee Qui

m5 cœur lia furpris.Ie n’ay pas lapuif-

fance D’arrcfter mes ef pritz : le

B A S S Y S.

D 'Ont viét l’efiouiffance Qui m.ô cœur

hafurpris, le n’ay pas la puiflan-
■v>

ce D’arrcfter mes efpritz: le
L &
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n’auois pas appris De me voir tel,

cl ij. No-

n’auois pas appris De me voir

ÊmmMk&l
tel, De chanter fuis <

ippÊÏSÎÉiEÉfpg
pris Noël Noël ij. No-
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El-ce que ie deuine

S’approcher la faifon,
Que la bonté diuine
Nous ofta de prilbn:
Quand Dieu print la maifon
D’homme mortel,
De chanter ay raifon
Noël Noël.

Fuyez folicitude,
Penfemens & ennuis,
le ne veux antre eftude,
Que d’efbars & déduits:
Atout foit ouuert l'huis,
De «ion hoftcl,
Chantant toutes les n«lifts,
Noël Noël.
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cl. le

O nuitl plus reluifante
Que iour qui ait cité
Qui futés produifante
L’eternclle clarté:
Qui nous met en efté,
Eerpetuel:
A droit vous eft chanté
Noël Noël.

Bien fûtes attendue,
Des fiecles parauant.
Et à peine entendue,
Du peuple alors viuant:
Or le noftre enfuiuant
Continuel,
Dit fa voix efleuant,
Noël Noël.



Les clairs Ggnes Celé fies
Furent bons mefTagers,
Qui virent nianifeites,
Trois fages Etrangers
Et les Anges légers,
Dufupernel:
Vindrent dire aux Bergers,
Noël Noël.

Lors cëfTa tout oracle,
Et n’eut plus de crédit,
Le Royalhabitacle
Deludas feperdit:
C’eftoit le temps prédit
De Daniel:
Bienfait mal qui n’en dit,
Noël Noël.'

Autre oracle antre fçeptre,
Autre bien promettant,
Et autre eft le grand Preltre
Pour nous s’entremettant:
Autre offrande mettant

Sur autre autel:
Pour qui allons chantant,
Noël Noël.

Nuift donq plaine de ioye,
D’ent tout bien eft venu,
Quelque part que ic foje



Franc,ou ferfdetenu,
Oc moy fera tenu

Treflolemnel:
Ce Saint temps reuenuj
Noël Noël.



femens ennuyeux, A loyfir Prés tô plaifîr,

D’cfcouter ce chant ioyeux.
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Vn Slz né No’ eft éôné.Pourfku-

uerlespa ftoureavnr,

Vray pafteur&crc

B A S S Y S.
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des taureaux,Auiourd’huy Aueques

luy Retourne l’aage doré, Et fe-

TENOR.

zztz&ï

Des brebis &

des taureaux, Auiourd’huy A-

ueques luy Retourne i’aage doré, Et fe-



C O MT R À T E N O R.

tcur, Des brebis & des tau-

, yi J L Il
J-J A S V if J /1 V f | (1 V V

*rwrr i 7Lv Al 1
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reaux, Auiourd’huy Auequcs

luy Retourne l’aage doré, Et fe-

B A S SV S.

Auiourd’huy Aueques luy

ilPpifcipI

Retourne l’aage doré, Et fc-
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ra Que Dieu fera Par tout le

-4

monde adoré*

TENOR..

ra Que Dieu fera Par tout le mon-

.JîÉlIÉ =*2 :

de a doré.

En ces iours
Les heureux cours

D’amour & pai#reuiendront,
Les difcords
Meurdriers de corps

• Et des amesjs’edaindronr.



De l'eftoc
Muéenfoc 0
La ter!'* on labourera,
Du couteau

Lance & cizeau
La faucille on forgera:



Déformai*
lî mettra paix
Entre les brebis & loups;
Adoucy
Rendra auflî
Dieu courroufsé contre nous.

Sommeillans
Quatre mil ans

En tenebresauons cfté,
Celle nuit
Sur nous reluit
Vne admirable clarté:

Aueugrci
Et derigle*
Viuionsen l'ombre de mort,
Or vn beau
Et cler flambeau
Pour nous d’vne Vierge fort

Or a! Ions
Et deualons
En celV heureufe cité,
Par dt-uoir
Allons y voir
Dieu vertu d'humanité.

Si les Rois
De maints endroits



179
S'approch en t pour l’honom,
A grands pas
Deuons nous pas
Tous courir pour l'adorer?

Quel prefent
Pour le prefent
Offrir luy pourrions nous bien,,
Tout le bien
Elu monde eft fien,
Ecn'ha que faire de rien.,

l’agnelet,
Le flan mollet,
Le laiifl, ou autre liqueur*
Seront dons.
Aux hommes bons:
Mais à Dieu offrons le cœur.,

M i
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^jRacc te rcds Seignr Dieu de tes blés.

/y

Affligé m’as de double affliélion.

pïtrargpî jpOLj-jy
Ce font tes biens car tu promets aux tiés,

TENOR.

Race te réds Seignr Dieu de tes biés,

ES=fflfcs£>
Affli gé m’as dédoublé affliétion.

Çc font tes biés, car tu promets aux tiens,
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iiü
Race te réds Seignr Dieu de tes biés,

m
- 4-,

Affligé m’as de double affliffion.

-6-6-~é~+üü ■ 6 - 6 -

g=.
Ce font tes biens car tu promets aux tics,

B A S S V S.

Race te réds Seignr Dieu de tes biés,
■tÿ - yi ... .rpH[ y * a

, -v v p-♦ ÿ j t J ^ i
, J

9 9 A\ r~ —T: ri

Afflige m’as de double affliéti-

« AP» - <1 i it^r fl r Tf-Vv'
L <,t ♦ S r^"

J F^t
V

aux tics,
3

on. Ce sot tes biés car

1 i

tu æ mets

M
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Au monde ennuy, & tribu lation.

O ligne grand demon cledtion,

piÉlÉg^
Quoy queIarhofcà pafferfembleforte

TENOR.

Au monde cnnuy,& tribu la tion.

O ligne grand de mon eleftion, Quoy
■ e- -7t—7f—É~ ’ TTt*^

que ia chofc àpafTer fcoablï for te A
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O ligne grand de mon ele ction,

Vf ff fïff-ti ,,3?
Quoy queia chofc àpalier fembleforte

B A S S V S.

üiiiiiiiiiiir

Au monde ennuy, & tribu lation,

O (igné grand demon ele dion,

Quoy que la chofe àpafler femble forte
M 4



^ Mais ô Seigneur par ta (ain te bonté

A i-T^h-79v V TT.. i7 ■

tr T —m.. r: :... .

ï-

Fay moy ce bien de vouloir

TENOR.

tant me defconforte,cefte chair

Fay moy ce bien de vouloir que ie pot-
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A cefte chair qui tant me cîefconforte.

Mais ô Seigneur par ta fainte bonté

Fay moy ce bien de vouloir

B A S S V S.

A cefte chair qui tant me defeonforte.

Mais ô Seigneur par ta fainte bonté

Fay moy ce bien de vouloir
M î
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t]ueie porte Patiemment, ta fainte

|:i:p
vo

. V 71 i 1=8=)
Ion-

(=7^52
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; -1 v—

TENOR

té.

SzH-»—
te P

'

*'T
iticmment>

« i •ix— ■

ta fainte v

531*
alon té.
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:y>

que ie porte Patiemment,tafainte vo-

lonté ta fainte volonté.

B A S S V S.

que ie porte Patiemment,
te- ^

r-

2= C-1

ta fainte volon té.
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